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S ORSoUE les premiers souffles de l’âpre
de fragiles cristaux l’eau que les pluies d’automne 
avaient laissée au fond des ornières ;

Et que sur les maigres bras des arbres noirs, déses-
U pérément tendus vers le ciel morne, les nuages bas

ont jeté l’ouate légère et froide de la première neige ;
Et que vers l’âtre rougi ou vers le poêle qui chan

tonne, les chaises se sont fiileusement rapprochées pour la 
veillée plus longue :

Alors sur les bureaux de rédaction de toutes les revues un 
frémissement passe, le frémissement d’une chronique et annuel­
le anxiété ;

Et bientôt, la tète entre ses doigts crispés, ou la plume en 
l’air, eu les yeux perdus au vague mais proche lointain des 
murailles (selon ses habitudes intellectuelles),

La victime que le sort fatal et inexorable a désignée se 
demande :

Comment vais-je présenter la nouvelle année à nos lec­
teurs ? ? ?...
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